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CATHOLIQUES DE MONTREAL

Nous, les Catholiques de la Cité
(le Montréal, ayant appris avec uiio

profonde douleur les graves atteintes

portées dernièrement à la sonv(;rai-

ueté temporelle de Votre Sainteté, et

celles encore pins i^rav(>s dont Elle
i-st menacée, croirions manquer au
devoir qui nous est fait par les noi)les

traditions que nous ont léguées nos
aneâtres, pur les bienfnits dont la

Providence nous a comblés dans les

diverses épreuves au.\(|iiclles nous
avons été soumis, et par la soiliiMlude

j)aternelle que Votre Sainteté et ses

prédécesseurs nous ont toujours té-

moignée, si nous ne déposions en ce
moment aux pieds de Votre Sainteté
l'expression de notre plus sincère

attachement et ne notre ])lus respec-

tueux dévoûment.
"

La possession des états qui appar-
tiennent à Votre Sainteté, à des titres

aussi sacrés ([ue ceux de tous les

autres Souverains de l'p^urope, étant

intimement liée à la libre adminis-
tration des affaires ecclésiastiques,

et en général aux intérêts religieux

dans le monde catlioiique, et la

haîne de notre Sainte litdigion étant
la principale cause* des etlbrts que
l'on fait pour ravir à Votre Sainteté
une partie de Ses domaines, nous
avons cru devoir joindre notre voix,

si faible qu'elh; ])uiss<i être, à itelles

qui s'élèvent aujourd'hui (le toutes

parts WTS le trône du Successeur
de St. Pierre.

Nous prions de tontes nos force:*

le Dieu de justice et de miséricorde
qu'il vous laisse toujours en posses-

sion de l'Iiéritage que les siècles ont
légué à l'Eglise et qui; vous défen-

dez avec tant de courage, et dv. l'er-

mefé
;
qu'il rende même celte pos-

session assez paisible pour Vous
permettre d'accomplir tous les pro-

jets que Vous nourrisse/, poiw le

bonheur de Vos peuples et l'honneur
de notre Sainte Religion, et (ju'il

continne de combler Votrf! Sainteté

des faveurs et des grâces (pii ont fait

voir dans Votre personne sacrée,

comme dans celles de plusieurs dr
Vos prédécesseu'-. . h' plus beau
spectacle (jui pus. nc être doiuié au
monde, celui de la l'aililesse maté-
rielle, de la bonté et de la justice,

appuyées d'une grande |)nissance

morale, luttant noblement c<)ntre la

lo;ce, l'erreur et la haîne

Et, quelles (jne .'soient les épieiivcs

réservées au Chef visible de l'Eglise,

nous espérons qu'avec le secours de
la Divine Providence, notre foi et

nolri! amour n'en seront autameineni
éliranlés, mais, s'il est |)ossil)lc,

qu'ils en seront au contraire aug-
mentés, et, dans cette vue, nous
Vous prion> de répandrt; sur nous
ces bénédictions aposioli(jues j)ar

lescjuelles tant de gniees soiil accn-
dées aux Fidèles.
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